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COMMUNICATIONS 
Catalepsie par chlorpromazine chez le rat normal 
ou chez le rat rendu arthritique 
par adjuvant de Freund 
par A. QUEV AU VILLER, H. BROUILHET 
et M. A. G. CASTANEDA-CHALCHAT 
L'activité des médicaments en fonction de l'état pathologique 
expérimental (A. Q. (6)) nous a amenés à examiner divers aspects 
de ce problème chez le Rat rendu arthritique par adjuvant de 
FHEUND : activité hypnotique des barbituriques (9) ; cardioto­
nique de l'ouabaïne (7) ; cholérétique du déhydrocholate de 
sodium (8). Nous apportons ici ]es résultats obtenus dans l'étude 
de la chlorpromazine. 
Les rats arthritiques étant impotents il n'est pas possible de 
faire appel à la motilité ou à la curiosité des animaux pour 
mettre en évidence les effets neuroleptiques. Par contre la 
recherche de l'activité catatonigène chez le Rat nous a permis 
des observations intéressantes. 
L'obtention de l'arthrite a déjà été décrite (9) et les détails 
seront trouvés dans la thèse de l'un de nous (2). 
Quant à Ja catatonie provoquée par les neuroleptiques il s'agit 
plutôt d'une catalepsie caractérisée par une absence d'initiative 
spontanée avec obéissance aux impulsions extérieures. L'épreuve 
de Bo1ssIER et SIMON (1) consiste à croiser les pattes antérieures 
et postérieures homolatérales des rats, attitude qu'il est bien 
entendu impossible de faire prendre à un animal non traité, 
même arthritique au dernier degré. L'animal est donc considéré 
cataleptique lorsqu'il garde la position donnée, quelle qu'en soit 
la durée. L'épreuve que nous avons nommée « de la d�cente de 
lit » consiste à aplatir l'animal sur la table. Il reste étalé de tout 
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son long, pattes écartées et ne cherche pas à se redresser sur ses 
membres supérieurs ou inférieurs. 
Chaque série d'expériences a été évaluée par le pourcentage 
d'animaux cataleptiques selon les deux critères du croisement 
des pattes homolatérales et de l'aplatissement. Nous avons utilisé 
des lots de 10 animaux soumis à l'épreuve toutes les 30 minutes 
pendant 7 heures après administration de 15 ou 30 mg/kg de 
chlorpromazine par voie intrapéritonéale. 
Les résultats sont exprimés par les courbes des figures 1 et 2. 
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FIG. 1. - Croisement des pattes. 
7 Heures. 
On peut en tirer les conclusions suivantes : 
L'activité cataleptique de la chlorpromazine est bien moins 
prononcée chez les rats arthritiques que chez les animaux sains 
et ceci sur les deux épreuves utilisées. L'épreuve de Bo1sSIER et 
SIMON qui traduit une catalepsie assez profonde donne des 
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FIG. 2. - «Descente de lit». 
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résultats plus différenciés, celle de la descente de lit paraît moins 
sensible car elle reflète également un rehkhement musculaire. 
Il est difficile de trouver une explication aux résultats obtenus. 
En effet si la carence nutritionnelle que subissent les animaux 
entraine une diminution de l'activité enzymatique des micro­
somes hépatiques (KATO et coll. (5) ) , on doit observer un effet 
pharmacodynamique plus prononcé chez les rats arthritiques. 
C'est l'explication que nous avons invoquée pour l'action cardio­
tonique de l'ouabaïne. Or c'est le contraire que nous observons 
ici. Faut-il donc supposer que l'arthrite rhumatoïde peut à la 
fois inhiber certaines enzymes (IGNARRO et SLYWKA (4)) et en 
exalter d'autres et que la détoxication de la chlorpromazine par 
sulfo-oxydation (GAILLARD et DERACHE (3) est plus prononcée 
alors que l'hydrolyse de l'ouabaïne l'est moins ? Seule la 
recherche biochimique pourra nous apporter quelques éclaircis­
sements. 
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RÉSUMÉ 
La catalepsie par chlorpromazine est moins prononcée chez le 
Rat rendu arthritique par adjuvant de FnEVND que chez l'animal 
sain. 
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